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Exhortation Luisin Martial Dimabou  
 

Migration : Déplacement volontaire d'individus ou de populations d'un pays dans un autre ou d'une région 
dans une autre, pour des raisons économiques, politiques ou culturelles. 

Différence entre migration et immigration : À l'inverse, l'immigration décrit le fait d'arriver dans un pays 
pour s'y installer (pour se déplacer de façon permanente dans ce nouveau pays). Par conséquent, on 
pourrait émigrer de son pays d'origine pour immigrer dans un autre pays (un pays d'accueil). Les deux 
sont des actes de migration. 
 

Les médias disent que certaines personnes, pour échapper à d’éventuelle augmentation d’impôts, 
s’apprêteraient à émigrer afin de préserver leur richesse. Ceux-là, partout où ils iront, seront reçus les 
bras ouverts avec tous les honneurs et respect qu’il faut. Contrairement aux autres catégories des 
migrants. Beaucoup ne sont pas partis par gaité de cœur. Et plus encore, en essayant de partir trouver 
une vie meilleure, certains ont subi des traitements inhumains. Ainsi va le monde. 

Je commencerai mes propos par un témoignage personnel, à partir duquel je vais m’adresser à nous tous 
qui sommes immigrés en France, 

Puis dans un second temps, à la lumière des textes de ce jour, m’adresser à l’assemblée. 

Je suis de la République Centrafricaine. Avant de venir en France, je vivais une vie aisée car j’ai eu à 
occuper des fonctions importantes, puis dans des organismes internationaux notamment le Système 
des Nations Unies où j’ai effectué plusieurs missions dans des pays en guerre ou post-conflictuel.  

Un jour tout a basculé, j’ai été contraint de quitter mon pays après avoir tout perdu du jour au lendemain.  

Arrivé légalement en France, je devais être régularisé. Malheureusement la procédure a pris une autre 
tournure. C’est au bout de quatre ans que j’ai été régularisé. Quatre ans de galère, et c’était comme une 
éternité. Entre-temps mon papa a été assassiné et je ne pouvais même pas aller le voir pour la dernière 
fois et lui dire adieu.  

Heureusement j’avais deux piliers qui m’ont permis de rester debout et de préserver ma dignité : c’est la 
foi et le savoir.  

La foi m’a permis de garder l’espoir et de rester dans la droiture ; le savoir (l’intelligence) m’a permis 
d’analyser chaque situation et de prendre de bonnes décisions. 

Quand je me suis installé à Montpellier, j’ai raconté mon histoire, mon parcours. Mais peu sont ceux qui 
ont cru en moi ; la majorité me prenait pour un menteur. Je rends grâce à Dieu d’avoir mis sur mon chemin 
certaines personnes qui ont cru en moi. Elles m’ont soutenu dans mon cheminement. Ces personnes-là 
je ne les oublierai jamais. Elles sont devenues comme mes parents. Aussi je rends grâce à Dieu pour tout 
ce que ce pays a fait pour moi. 

Les conseils que je peux donner à mes frères et sœurs issus de l’immigration : 
1er Gardez à cœur cette parole de Paul dans la deuxième lecture 1 Timothée 6 verset 1 1, « Toi, homme 
de Dieu, recherche la justice, la piété, la foi, la charité, la persévérance et la douceur ». 
2e Respectez et aimer ce pays qui vous accueille 
3e Soyez juste avec vous-même et avec les autres 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/charite/


4e Ayez confiance au Seigneur en toute chose. Il ne vous décevra jamais. Le psaume de ce jour PS 145 
(146) au verset 9 dit ceci : « le Seigneur protège l’étranger… » 

 
Frères et sœurs, 
Aujourd'hui, Jésus nous confronte à l'injustice sociale qui naît de l'écart croissant entre les riches et les 
pauvres, ou à l’insensibilité à la souffrance de nos frères et sœurs en humanité.  
 
Le récit de Lazare nous secoue et nous interpelle : 

• La différence entre les deux : l'homme riche portait des vêtements de luxe alors que le pauvre n'était 
couvert que de plaies.  

• La situation d’égalité est arrivée par la suite : tous deux moururent. Mais, en même temps, la 
différence s'accentue : car, lorsqu'un arrive au côté d'Abraham, l'autre est seulement enterré.  

• Cet homme riche, justement, contre toute apparence, est pauvre et malade, à sa manière, centré 
sur lui-même, indifférent aux autres, enfermé dans sa maison. Même au séjour des morts, il est 
centré sur sa souffrance, sa soif, son besoin de rafraîchissement.  

 

Demandons à l’Esprit-Saint de nous accorder la grâce et le courage de nous décentrer de nous pour nous 
tourner vers les autres. Amen !  


